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Éditer une matière partagée. Publication et
circulation des recueils de chansons entre la
fin du XVIᵉ et le début du XVIIᵉ siècle
Flavie Kerautret

PLAN

Publier des recueils de chansons : usages éditoriaux d’une matière partagée
Le recueil comme objet d’appropriation : Les Chansons amoureuses parues
chez Adrian de Launay (1600-1602)
Le recueil comme objet de composition et d’innovation éditoriales : les
Chansons folastres et prologues parus chez Jean Petit (1610-1612)
Des recueils imprimés aux usages partagés et oralisés

TEXTE

La chanson est l’une de ces formes dont l’exis tence imprimée est
presque intrin sè que ment liée à la paru tion en recueil. C’est ce mode
de publi ca tion qui permet le rassem ble ment et l’enre gis tre ment, par
l’écrit, des brefs morceaux poétiques se présen tant comme destinés à
être chantés. Entre la fin du XVIᵉ et le début du XVIIᵉ siècle en France,
les recueils de chan sons se multi plient avec l’accé lé ra tion du rythme
des presses, avec le goût crois sant des contem po rains pour les
recueils quel que soit le genre compilé et, concer nant ce domaine
spéci fique, avec le déploie ment imprimé de l’air de cour par la famille
Ballard. Les membres de cette maison, offi ciel le ment consa crés
« impri meur[s] de la musique du roi » depuis l’obten tion de ce titre
par Robert I Ballard en 1553 en même temps qu’Adrian Le Roy, firent
paraître plusieurs dizaines de recueils d’airs de cour durant la
première moitié du XVIIᵉ siècle, et au- delà, occu pant une posi tion
domi nante, presque de mono pole, pour l’impres sion de la musique
notée en particulier 1. Dans les marges de cette produc tion musi cale
offi cielle et d’abord conçue pour le cercle restreint de la cour et de
ses satel lites, de nombreux recueils de chan sons sans parti tions
paraissent chez d’autres éditeurs, y compris en dehors de Paris,
souvent sous le nom d’« airs de cour ». Ce sont ces compi la tions
impri mées qu’il s’agit de consi dérer en faisant l’hypo thèse qu’elles
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offrent un terrain d’enquête privi légié pour examiner les dyna miques
qui carac té risent la publi ca tion en recueil au tour nant des XVIᵉ et
XVIIᵉ siècles. Ces livres permettent d’observer plus spéci fi que ment des
dyna miques de circu la tion, de conser va tion et d’agen ce ment de
textes préexis tants parce qu’ils compilent des chan sons, soit des
formes théo ri que ment desti nées à des perfor mances orales et des
contenus géné ra le ment consi dérés comme collec tifs. À partir de ces
recueils de chan sons et de quelques exemples à valeur
para dig ma tique, il s’agit d’analyser comment le recueil est un mode
de publi ca tion plei ne ment investi par certains éditeurs 2 et adéquat
pour la publi ca tion imprimée de certaines formes telles que les
chan sons en ce qu’il permet de travailler une matière partagée, c’est- 
à-dire un contenu commun et souvent connu qui trouve sa raison
d’être dans une circu la tion accrue, poten tiel le ment par le biais de
plusieurs médias. Cet article, en étudiant les modes de trans mis sion
de la chanson à l’époque moderne, s’inscrit dans « un vaste courant
[…] de curio sité et de recon nais sance univer si taire de la chanson 3 »
et propose d’en explorer le versant imprimé, via la ques tion du
recueil, encore peu pensée jusqu’à présent dans ce
champ spécifique 4.

Publier des recueils de chan sons :
usages édito riaux d’une
matière partagée
Même si l’on exclut les ouvrages de musique imprimés par la famille
Ballard, qui consti tuent un cas parti cu lier en raison de la posi tion
privi lé giée des éditeurs et de la facture de leurs ouvrages souvent liée
à l’impres sion des parti tions, la publi ca tion des recueils de chan sons
au tour nant des XVIᵉ et XVIIᵉ siècles est très abon dante et constitue
une véri table vogue jusque dans les années 1660 5. La majo rité de ces
compi la tions, impri mées à Paris comme dans d’autres villes
fran çaises, se présente sous la forme de petits formats (in-8  ou in-
12 ) dont la mise en page est dense. Ils peuvent être assez volu mi neux
et compiler plus de 300 chan sons pour les recueils les plus impo sants
qui peuvent aller au- delà des 400 pages. Les titres de ces livres
promettent des « chan sons » ou, plus fréquem ment encore, des « airs
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de cour ». S’ils regroupent prin ci pa le ment des morceaux liés à une
théma tique amou reuse, ces inti tulés cachent un ensemble
rela ti ve ment peu homogène.

On peut illus trer cette diver sité avec le Tresor des plus excel lentes
chan sons amou reuses, et airs de court (fig. 1) publié à Rouen en 1614
chez Nicolas Angot 6. Ce recueil, un in-12  d’un peu plus de 450 pages,
comporte des centaines de pièces versi fiées qu’il présente comme
des « chan sons amou reuses » et qui ressemblent à, ou sont parfois,
des poésies présen tées comme des chan sons. La variété des
morceaux choisis trans pa raît dans les modes d’énon cia tion adoptés
puisque l’on trouve des chan sons mono lo giques faisant entendre des
voix mascu lines ou fémi nines, des chan sons dialo giques où
s’alternent les voix de l’amant et de l’amie, ou celles du berger et de la
bergère, ou encore des chan sons construites sur le modèle des
ques tions/réponses. La diver sité des tona lités est égale ment très
frap pante, avec des pièces qui modulent l’amour sous toutes ses
formes, mêlant des élocu tions plato niques, pasto rales, érotiques, etc.
Le recueil s’ouvre par exemple sur une chanson d’inspi ra tion
cour toise où l’amant souffre le martyre d’amour (« Si le sort fatal te
commande/ Belle de conspirer ma mort ») ; mais dès la seconde
chanson, le ton est bien plus léger lorsqu’il s’agit de raconter
comment un mari découvre l’adul tère de sa femme (« Ma femme se
leve au matin »). Chaque chant est en appa rence distingué par un en- 
tête géné rique tel que « air de court », « chanson amou reuse »,
« chanson joyeuse », « chanson à dancer », mais ces dési gna tions
restent très floues et s’avèrent interchangeables 7. Le fonc tion ne ment
et sans doute la réus site de ces recueils, reposent sur la variété et le
mélange de ces poèmes musi caux dont les déno mi na tions peuvent
s’avérer trompeuses.
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Fig. 1. Page de titre du Tresor des plus excel lentes chan sons amou reuses et airs

de court…, Rouen, Nicolat Angot, 1614. Paris, biblio thèque de l’Arsenal. Photo

du site Persée

Réunis sant des pièces versi fiées, la plupart du temps sans noms
d’auteurs, ces recueils de chan sons s’appa rentent aux recueils
poétiques collec tifs qui connaissent un grand succès sur le marché de
la librairie au cours du siècle 8. Comme ces derniers, leur compo si tion
repose sur la reprise de pièces privi lé giées, qui peuvent être
réem ployées d’un ouvrage à l’autre parce que les éditeurs s’entre- 
pillent et/ou parce qu’ils ont des sources communes. Cette proxi mité
des corpus est parti cu liè re ment visible si l’on met en regard les tables
que comportent souvent ces livres, en début ou en fin de volume.
Ainsi, sur la ving taine de chan sons que réper to rient
alpha bé ti que ment les premières pages respec tives des tables des Airs
de Cour parus à Poitiers en 1607 et du Tresor des plus
excel lentes chansons paru à Rouen mentionné plus haut,

4
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douze chan sons sont iden tiques. On pour rait multi plier les exemples
mettant en valeur le retour des mêmes chan sons entre diffé rentes
éditions, comme si ces poésies desti nées à être chan tées se
trans met taient par rico chet de recueil en recueil. Dans le cas présent,
l’inti tulé « Tresor » souligne déjà la démarche de collec tion et de
sélec tion réalisée à partir d’une matière préexis tante, en l’occur rence
celle des chansons 9. Parfois, ce sont même des recueils entiers qui
sont repro duits comme c’est le cas pour ces Airs de cour parus chez
Bros sart en 1607 qui reprennent, après expi ra tion de son privi lège, un
recueil intitulé La Fleur des chan sons amoureuses édité par Adrian de
Launay à Rouen en 1600 10. La pagi na tion change car le format de
Poitiers est légè re ment plus petit, mais la « table des chan sons » est
équi va lente, hormis trois « Chan sons de surplus adjoustées 11 »,
relé guées à l’extrême fin du recueil. La proxi mité des titres
des chansonniers 12 publiés entre les XVIᵉ et XVIIᵉ siècles renforce les
liens qui se tissent entre les diffé rents avatars de ces recueils même
s’ils proviennent de maisons et de villes variées. Un bref échan tillon
permet de l’illus trer plus clai re ment :

La Fleur des chan sons nouvelles. Trait tans partie de l’amour, partie de la

guerre, selon les occur rences du temps present. Composee sur chants

modernes fort recreatifs, Lyon, Benoît Rigaud, 1586.
La Fleur des chan sons amou reuses, ou sont comprins tous les : Airs de

Court. Recueillis aux Cabi nets : des plus rares Poëtes de ce temps, Rouen,
Adrian de Launay, 1600.
Le Tresor des plus belles chan sons amou reuses et recrea tisves. Augmenté

de plusieurs Airs nouveaux et autres chan sons nouvelles non

encore veuës…, Rouen, Pierre de La Motte, 1606.
Airs de cour compre nans le tresor des tresors, la fleur des fleurs, & eslite

des Chan sons amou reuses. Extraites des œuvres non encor cy devant

mises en lumiere des plus fameux & renommez Poëtes de ce siecle, Poitiers,
Pierre Bros sart, 1607.

Ces inti tulés reprennent les mêmes mots- clés, voire les mêmes
expres sions, avec une suren chère dans les promesses de sélec tion,
sans doute dans une pers pec tive promo tion nelle. Ils dessinent des
sortes de strates édito riales et sont des signes de la vogue de ce type
de recueils au début du XVIIᵉ siècle mais aussi, peut- être, de modes de
circu la tion autres (oraux, manus crits…) dont on aurait perdu la trace.
Les recueils de chan sons, comme les recueils poétiques de la même

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1521254g
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1510330t
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k204437d?rk=21459;2
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période, reposent ainsi sur des effets de collec tion, c’est- à-dire que
les compi la tions orga nisent des réseaux de textes et d’ouvrages
qu’entre tiennent les acteurs de l’édition.

Toute fois, à la diffé rence de beau coup de recueils de poésies de la
même période, les recueils de chan sons, semblent peu se soucier de
publier des auteurs singu liers ou des groupes d’auteurs 13. Ce n’est
visi ble ment pas la ques tion de l’aucto ria lité qui est au cœur de ces
compi la tions alors même qu’entre la fin du XVIᵉ siècle et le courant du
XVIIᵉ siècle, un système de clas se ment par auteur se met
progres si ve ment en place 14. Le choix de l’anonymat carac té rise la
plupart des recueils de chan sons parus sans partitions 15, ce qui
accentue la mobi lité des textes recueillis, qui peuvent être connus,
très connus ou nouveaux, mais qui sont présentés comme destinés à
passer de bouche en bouche. Le carac tère collectif des recueils est
mis en avant dans les titres soit par l’absence de noms propres, soit
par l’affir ma tion récur rente que les textes sont le fruit du travail « de
plusieurs Autheurs 16 ». De manière impli cite, le carac tère partagé des
énoncés contenu dans ces livres se voit ainsi réaf firmé. L’anonymat
reste cepen dant une conven tion qui peut être brisée par des lecteurs
avertis ou par l’indi ca tion de noms d’auteurs ou de compo si teurs dans
certains recueils. La plupart des chan son niers sont ainsi construits à
partir des poèmes amou reux composés par des auteurs anciens,
parfois par des écri vains contem po rains. On croise par exemple un
poème de Malherbe, « Enfin ceste beauté m’a la place rendue 17 »
dans le Tresor des plus excel lentes chan sons amoureuses…, ou encore
le fameux « Mignonne allons voir si la rose » de Ronsard dans Le
Tresor des plus belles chan sons amou reuses et recreatisves 18. Ces
emprunts à la poésie lyrique sont parfois affi chés de manière
typo gra phique, par l’italique, comme le veut alors la présen ta tion
tradi tion nelle de ce type de poésie qui n’aban don nera cette
conven tion que dans les années 1650 19. Dans ces deux mêmes
recueils, le nom de l’auteur ou du compo si teur d’une ou plusieurs
chan sons est parfois spécifié, à l’instar d’une mention de Tessier, l’un
des musi ciens et compo si teurs du roi 20.

5

Le carac tère aléa toire des attri bu tions souligne qu’elles ne sont pas
essen tielles à la bonne récep tion de ces chants sans musique. Ainsi le
chant « Amans qui d’amour pipez », attribué à Tessier dans Le Tresor
des plus belles chan sons amou reuses et recreatisves, appa raît sans nom
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d’auteurs dans d’autres chansonniers 21. Trans for mées en chan sons
une fois insé rées dans des recueils qui en portent le nom, les poésies
de Malherbe, de Ronsard, de Saint- Amant ou d’autres sont inté grées à
un fonds réuti li sable et consi dé rées comme une matière collec tive,
poten tiel le ment orale et que les libraires- imprimeurs peuvent
exploiter en tant que telle. En outre, ces mentions nomi na tives
restent mino ri taires comme s’il s’agis sait seule ment d’expli citer les
emprunts de manière discrète ou comme si ces attri bu tions n’avaient
guère d’impor tance pour la lecture des textes réper to riés. À une
époque où l’on attribue peu les textes imprimés en recueils,
l’iden ti fi ca tion des auteurs n’est visi ble ment pas à l’ordre du jour,
d’autant moins que les pratiques de cita tions ou de commen taires,
qui brouillent les fron tières de l’attri bu tion des textes, sont
alors généralisées 22. Être attentif à ce phéno mène engage à mesurer
à quel point le carac tère partagé de ces corpus de chan sons favo rise
une produc tion anonyme et collec tive dans laquelle les opéra teurs de
l’imprimé jouent un rôle crucial.

Plutôt qu’un ou plusieurs auteurs parti cu liers, ce qui est publié avec
ces chan son niers parus au cours de la première moder nité, ce sont
visi ble ment avant tout des textes destinés à circuler, par écrit ou
orale ment, des pièces présen tées selon un certain agen ce ment qui
les met en valeur et que s’attachent à mettre en œuvre des hommes
du livre. Deux exemples qui condensent les enjeux liés à la mise en
recueil des chan sons ou airs de cour illus trent l’impli ca tion ainsi que
le rôle clé joué par les éditeurs dans ces deux processus et dans la
concep tion de ces objets imprimés.

7

Le recueil comme objet d’appro ‐
pria tion : Les Chan ‐
sons amoureuses parues chez
Adrian de Launay (1600-1602)
L’éditeur A. de Launay fait paraître en 1600 un recueil, déjà
mentionné, intitulé La Fleur des Chan sons amoureuses. Cette
publi ca tion obtient sans doute un impor tant succès puisqu’elle est
suivie, dès 1602, d’une autre compi la tion de chan sons chez le même
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éditeur et que celui- ci prend alors soin d’accom pa gner les textes d’un
appa reil limi naire consé quent. Le para texte de cette édition aide à
comprendre la construc tion et les prin cipes de circu la tion des
recueils de chan sons à cette époque. Sa page de titre met d’emblée
en scène la dimen sion antho lo gique que reven dique ce nouveau
recueil : Non le tresor ny le trias ne le cabinet moins la beauté mais
plus la fleur ou l’eslite de toutes les chan sons amou reuses et airs
de court 23. La dernière propo si tion de cet inti tulé précise que les
chan sons et airs proposés sont « Tirezdes œuvres et Manu cripts des
plus fameux Poëtes de ce temps », ce qui fait ressortir une sélec tion
d’ordre quali tatif, un travail de recherche et de rassem ble ment d’un
corpus d’« œuvres », qu’on peut présumer impri mées, et de textes
manus crits. Cette édition de 1602 est placée dans la lignée du recueil
précé dent puisqu’elle comporte un extrait du privi lège de librairie,
daté du 5 février 1600, qui y renvoie :

Par grace et privi lege du Roy, il est permis à Adrian de Launay
Impri meur et Libraire : de nostre ville de Rouen, d’Imprimer ou de
faire Imprimer un livre inti tullé la Fleur des Chan sons amou reuses,
avec deffences tres- expresses à tous Libraires et Impri meurs, ou
gens de quelques Estats et qualité qu’ils soyent sujects à nostre
Couronne d’Imprimer, ou faire Imprimer lesdits semblables Airs ou
Chan sons contenus en son dit livre, ny tirer hors aucunes y
comprises, voire estant apportez hors de France, sous quelques
pretexts que ce soit pendant le temps de trois ans 24.

Avant que cela ne devienne obli ga toire en 1618 25, la repro duc tion d’un
tel extrait en début de livre vient affirmer la propriété, non d’un ou
plusieurs auteurs, mais d’un éditeur qui s’arroge la posses sion des
chan sons qui ne pour raient plus être extraites de sa compo si tion
imprimée, du moins pour figurer dans un volume concurrent 26. Au- 
delà de l’enjeu écono mique qu’il repré sente assu ré ment, le recueil
appa raît comme le fruit du travail d’un éditeur qui se présente
comme l’initia teur d’un projet de collec tion et qui se voit glorifié dans
un quatrain :

De Launay ton labeur avec ta diligence,

No’ fait veoir à veuë d’œil q[ue] malgré l’envieux
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L’envie n’a eu pouvoir te faire resistence

Puis que ton labeur vainc l’envie et l’envieux 27.

L’avis au lecteur qui précède immé dia te ment ce quatrain augmente
cette affir ma tion de posses sion et met en lumière une autre facette
de la circu la tion des recueils de chan sons à cette époque, une
circu la tion non contrôlée ou clan des tine. A. de Launay y accuse des
rivaux d’avoir repris et déna turé son recueil :

Bien qu’ils ayent prins quelques feuilles de la Fleur pour enri chir et
orner leurs Thre sors et Cabi nets, ce neant moins elle est demourée
en sa force, n’estant en leur puis sance de la dimi nuer non plus de son
cours que de son odeur.

Mais pensant en moy qu’une fleur effeuillée ne seroit digne d’estre
veuê. Je l’ay bien voulu accom pa gner d’une Eslitte par le moyen d’une
recherche exac te ment faicte dans les œuvres & Manus crits des plus
fameux Poëtes de ce temps, y appor tant tout ce que j’ay trouvé de
rare et digne d’estre veü, pour en faire une fleur d’Eslite, laquelle je
vous presente amis Lecteurs : Vous priant qu’elle soit preferée à tout
autre. Ce faisant me donnerez subject de conti nuer une suitte
laquelle ne vous sera moins contemp tible que agreable. Adieu 28

Cette plainte d’être victime d’une usur pa tion est courante à l’époque
mais elle peut sembler surpre nante à l’ouver ture d’un recueil de
chan sons quand on sait que la matière de ces livres est partagée ou
semble consi dérée comme telle par les éditeurs, du moins si l’on en
croit la densité de circu la tion de ce type de texte. Toute fois, à la
diffé rence des auteurs qui rédigent parfois un avis pour se plaindre
du pillage dont leurs œuvres peuvent faire l’objet, cet éditeur ne
condamne pas tant la reprise du contenu que l’acte d’extrac tion :
autre ment dit, la matière semble bien être consi dérée comme
partagée et c’est l’art de composer celle- ci qui fait la valeur de la
créa tion dont il est ques tion. Ce que l’éditeur A. de Launay défend
dans son avis, à travers l’image topique du bouquet, c’est le fait même
de recueillir, au sens fort et au sens propre du terme grâce à la
méta phore florale, c’est son geste de conser va tion et de sélec tion par
la compo si tion d’une compi la tion imprimée. L’éditeur se posi tionne
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en acteur de la construc tion du livre lorsqu’il affiche le geste de
recueillir plutôt que le contenu des pièces réunies depuis la
suren chère du titre, qui comporte déjà des mots qui dési gnent
l’action de rassem bler et de sélec tionner (de recueillir) accom plie par
A. de Launay (le trésor, la fleur, l’eslite…), jusqu’à cet avis au lecteur
qui les met en pers pec tive avec la dénon cia tion
d’imita tions éditoriales.

Le cas des recueils de chan sons amou reuses parus chez A. de Launay
souligne la densité de circu la tion des chan sons qui consti tuent une
matière partagée idéale pour la mise en recueil : un éditeur comme
ce Rouen nais peut se saisir d’un tel corpus et l’accom moder en
reven di quant son acte de compo si tion comme ce qui fait la valeur de
son ouvrage édité. Cet exemple souligne à quel point, pour les
inter mé diaires de l’édition comme pour les auteurs, la mise en recueil
n’est pas seule ment une affaire d’agen ce ment ou de conser va tion
mais aussi d’appro pria tion et ce quand bien même le contenu n’a rien
de personnel et quand la produc tion est elle- même le fruit d’une
colla bo ra tion impli quant diffé rents agents éditoriaux 29.

9

Le recueil comme objet de
compo si tion et d’inno va tion
édito riales : les Chan sons folastres
et prologues parus chez Jean
Petit (1610-1612)
Un autre recueil publié à Rouen quelques années après les
chan son niers parus chez A. de Launay permet de mesurer combien la
compi la tion est ce qui fait le prix de ces publi ca tions, mais de
manière tout à fait diffé rente puisqu’il n’y a pas de reven di ca tions
directes de la part de l’éditeur sur la créa tion proposée. Les Chan sons
folastres et prologues édités par Jean Petit entre 1610 et 1612 30, sont
des recueils construits par l’entre mê le ment de textes préexis tants, en
l’occur rence des chan sons et des prologues appa rem ment destinés à
la repré sen ta tion théâ trale. Les chan sons reprises dans ces ouvrages
sont de celles qui paraissent dans les chan son niers publiés en

10
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nombre dans la capi tale normande entre la fin du XVIᵉ et le début du
XVIIᵉ siècle, tandis que les prologues sont des mono logues
drama tiques parus dès 1609 à Paris et qui seront par la suite attri bués
au comé dien Jean Gracieux, plus connu sous le nom
de Bruscambille 31.

Ces livres corres pondent au modèle domi nant des recueils parus au
XVIIᵉ siècle puisqu’ils se présentent comme des œuvres collec tives
mêlant des textes de diffé rentes natures 32. Ils trouvent leur unité
dans l’omni pré sence des marques d’oralité ainsi que dans la tona lité
joyeuse de l’ensemble. Ces parti cu la rités sont illus trées par la
première chanson du recueil des Chan sons folastres de 1612, « Il estoit
un bon homme 33 », qui repré sente un coup de force à l’ouver ture de
ce chan son nier papier dans la mesure où elle est composée
essen tiel le ment d’onoma to pées, comme s’il s’agis sait d’exhiber la
dimen sion orale de ces créa tions qui gagnent le domaine de
l’imprimé. Les prologues sélec tionnés mettent aussi en évidence
cette dimen sion en étant sans cesse adressés aux « Messieurs » d’une
assis tance supposée et en abor dant des théma tiques en adéqua tion
avec les airs recueillis qui racontent des affaires de cocuage, des
rencontres amou reuses ou le partage d’une même boisson. Le
contenu des chan sons comme celui des prologues n’est pas modifié
ou adapté en vue de ces impres sions, notam ment pour mieux
corres pondre au cadre de publi ca tion local qu’est la ville
de Rouen 34 : les Chan sons folastres et prologues ainsi que leur suite ne
sont que des repu bli ca tions et l’adap ta tion se situe bien, non au
niveau des textes, mais au niveau des recueils, par leur assem blage
inha bi tuel. Jean Petit, qui publie alors aussi bien du théâtre que des
écrits de circonstance 35, réalise en effet avec ces recueils mêlés une
opéra tion de compi la tion inno vante : à la diffé rence des autres
recueils qui allient les prologues de Brus cam bille à d’autres
produc tions telles que des histoires facétieuses 36, les créa tions sont
ici alter nées, une chanson succé dant systé ma ti que ment à un
prologue. Cet entre croi se ment systé ma tique accentue les échos
théma tiques et accroît l’impor tance de la dimen sion orale de ces
diffé rents morceaux qui se voient en partie réunis pour leur capa cité
à être dits ou entonnés en société.

11

On peut s’inter roger sur les raisons de ce mélange. Ce choix ne paraît
pas démon trer le besoin de mêler les prologues à d’autres textes

12
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puisque dès 1610, une autre édition rouen naise conte nait unique ment
les discours du farceur et que ceux- ci conti nue ront à paraître dans
cette ville sans le soutien d’autres textes 37. En revanche, il est
possible que cette dispo si tion alternée ait servi à brouiller les pistes
et à présenter des repu bli ca tions sous des airs de nouveauté, Petit
rejoi gnant ainsi les pratiques d’impres sion libre et de pira tage
courantes dans la cité rouen naise à cette période 38. En outre,
compte tenu du milieu édito rial rouen nais favo rable aux publi ca tions
dites « facétieuses 39 » et même licen cieuses, il est presque certain
que cet entou rage textuel a favo risé le lance ment imprimé de ces
prologues comiques à Rouen et qu’il s’agit là d’une opéra tion
édito riale stra té gique de la part de Petit. Celui- ci cherche
proba ble ment à faire un coup double en rassem blant deux formes à la
mode : il récu père des prologues comiques imprimés, encore
anonymes, qui ont du succès à Paris 40 et les intro duit dans des
recueils de chan sons déjà bien implantés dans le marché rouennais.

Un élément suggère que ce mélange parti cipe au lance ment de la
publi ca tion de Brus cam bille à Rouen : le réem ploi par Petit de l’épître
que Jean Millot, premier éditeur des prologues de Brus cam bille à
Paris, avait placé à l’ouver ture du livre en 1609. Cette épître se
termine par l’annonce suivante :

13

l’autheur qui n’adore autre profes sion [que celle d’égayer le lecteur]
aura tracé une autre troupe de prologues qu’au mesme instant je
mettray à la presse pour t’estre dedié de telle humi lité que je
fais ceux- cy 41.

Le fait même que Petit reprenne cette épître, et donc fasse sienne la
promesse de Millot, sous- entend qu’il espé rait le succès de ce recueil
mêlant prologues comiques et chan sons folastres. L’enga ge ment sera
tenu dans le cas de Millot avec la paru tion des Prologues tant serieux
que facecieux puis des Fantai sies de Bruscambille 42, comme dans celui
de Petit avec la repu bli ca tion des Chan sons folastres et prologues et
surtout l’exten sion de cette entre prise avec le Second livre des
chan sons folastres et prologues en 1612 43. Le réem ploi de ce texte
limi naire exogène, assure par ailleurs une connexion entre deux
corpus initia le ment étran gers. Il avertit les lecteurs qu’ils seront
contraints « d’ouvrir les dents de telle espace qu’on y pour roit
faci le ment cacher une perdrix toute rostie 44 », et donc que l’enjeu
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comique, qui était d’abord celui des prologues, devient celui des
chan sons choi sies. En ce sens, ce sont bien les discours de
Brus cam bille qui dictent une sélec tion de chan sons plai santes, qui
dirigent et plani fient la récep tion de ces recueils mêlés.

On le voit avec le cas de ces Chan sons folastres et prologues parus
chez J. Petit, le recueil est une forme de publi ca tion qui trouve son
intérêt et peut- être sa légi ti mité dans le travail de compo si tion des
opéra teurs de l’imprimé qui réalisent sans doute un gain de temps, en
repre nant des matières déjà parues, et un profit écono mique, en
exploi tant le succès de certaines publi ca tions dénuées de noms
d’auteurs. Ces recueils mêlés n’affichent nulle ment le nom de
Brus cam bille et l’on mesure plei ne ment, à partir de ce second
exemple, que leur fonc tion ne ment repose davan tage sur le partage
des corpus que sur une noto riété d’auteur ou d’éditeur.

14

Des recueils imprimés aux usages
partagés et oralisés
À partir de ces obser va tions, que peut- on dire des usages et des
publics de ces recueils de chan sons (avec ou sans prologues), ou du
moins de leur program ma tion par les recueils imprimés ? La nature
orale affi chée par ces pièces qui se donnent à lire comme des
« chan sons » ou des « airs » suppose presque de facto un poten tiel de
circu la tion que les poésies n’impliquent que de manière secon daire,
leur statut n’impli quant pas néces sai re ment une énon cia tion à
haute voix.

15

Les usages de ces livres sont peu programmés par des écrits
limi naires tels que des « avis au lecteur » puisque rares sont ceux qui
disposent de ce type de textes intro duc tifs qui pour raient servir de
modes d’emploi 45. Reste les titres, qui peuvent fonc tionner comme
des programmes condensés de ces ouvrages et de leurs appli ca tions,
en mettant souvent l’accent sur le diver tis se ment et la forme des
écrits rassem blés. Malgré le retour des appel la tions « airs de cour »
ou « chan sons », il n’est pas évident que ces écrits soient vrai ment
des paroles versi fiées desti nées à être chan tées et il peut ne s’agir que
de poésies rebap ti sées comme l’ont montré certains emprunts.
L’absence de parti tions ou même parfois d’indi ca tions de timbres,

16
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c’est- à-dire d’un air connu qui peut servir de « moule » pour les
nouvelles paroles propo sées, va égale ment dans ce sens et l’on est
loin, avec ces recueils de chan sons sans musique, des recueils d’airs
notés imprimés chez Pierre Ballard à Paris 46.

Pour tant, même si on ne peut affirmer avec certi tude qu’ils aient fait
l’objet d’une mise en voix, ces écrits adoptent le titre et la forme de
« chan sons » et corres pondent au premier sens de ce mot que
déga gera Fure tière à la fin du siècle : « petite piece de vers aisez,
simples, et natu rels, que l’on chante sur quelque air 47 ». Dans ce
cadre, les recueils sont des objets imprimés fonc tion nant comme des
enre gis tre ments, comme des réper toires de paroles qui pour ront être
chan tées. Ces compi la tions sont des supports écrits vouées à des
appro pria tions multiples et en parti cu lier des appro pria tions
orali sées. La présence, bien que non systé ma tique, d’un timbre plus
ancien ou connu accom pa gnant certaines chan sons, semble d’ailleurs
être la trace de ce phéno mène. Ainsi, soit les recueils étaient destinés
à des cercles ou des compa gnies de personnes qui connais saient déjà
ces timbres et pouvaient les entonner comme ils devaient l’être ; soit
on peut faire l’hypo thèse que ces vers pouvaient s’adapter à
diffé rentes pratiques : être repris sur des airs connus choisis par les
lecteurs- interprètes des recueils, être déclamés dans des compa gnies
ou encore être lus silen cieu se ment. Ces petits ouvrages se présentent
comme des cata logues maniables, à usage pratique, dans lesquels les
lecteurs sont invités à circuler grâce à des tables des matières
orga ni sées de manière alpha bé tique à partir du premier vers des
chan sons. Ce système de clas se ment diffère d’un agen ce ment
géné rique ou théma tique et permet à l’utili sa teur de retrouver
rapi de ment une chanson parti cu lière ou connue.

17

Si la program ma tion des usages ne prend que rare ment l’allure
d’« avis au lecteur » dans ces recueils de chan sons, elle peut
s’insi nuer au cœur des ouvrages. Ainsi, au sein du livre Non le tresor
ny le trias ne le cabinet…, on trouve à la fin, au sein d’une section
inti tulée « Chan sons à danser », de brèves chan sons à boire qui
pres crivent des manières de chanter et de performer ces textes
imprimés. Certains couplets ou refrains sont pour cela accom pa gnés
de consignes qui distri buent gestes et paroles : « la compa gnie doit
chanter ensem ble ment », « L’un de la compa gnie chan tera seul ce
couplet tena[n]t entre le verre à sa main le mons trant à celuy auquel

18
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il veut boire, puis le couplet achevé boira 48 », ou encore « La
compa gnie chan te ront ensem ble ment ce pendant qu’il boira ce qui
ensuit, frappa[n]t des mains sur la table en faço[n] de tambour
jusques à ce qu’il aye beu 49 ». Ces chan sons à boire mobi lisent un
imagi naire mili taire de soldats en campagne plutôt qu’un seul
imagi naire des tavernes : on y trouve notam ment des chan sons à la
santé du roi, d’un capi taine, etc. Ces indi ca tions font office de
proto coles de récep tion et mettent en place une fiction de partage, à
la fois d’une parole et d’une boisson. Les instruc tions déli vrées
peuvent être plus ou moins complexes mais elles sont toujours
tour nées vers une réali sa tion orale et convi viale. La maté ria lité de ce
volume irait d’ailleurs dans ce sens puisqu’il est carac té risé par une
opti mi sa tion de l’espace de la page : les chants se suivent étroi te ment
sans bandeaux d’orne men ta tion ni de marges suffi sam ment larges
pour faci liter une prise de notes ou des commen taires écrits.

L’esquisse de cette program ma tion orale et collec tive peut aussi
prendre la forme d’une image, comme dans la page de titre des Airs
de Cour publiés en 1607 chez Brossart 50. Il s’agit d’une gravure sur
bois qui illustre une mise en pratique du chan son nier en ques tion, ou
du moins une projec tion de cet usage, à savoir une lecture en
réunion, peut- être chantée a capella, qui s’opère dans le cas présent
dans une atmo sphère détendue comme le suggère l’atti tude des
person nages dont l’un est assis sur la table. Cette image est en réalité
tirée d’autres compi la tions publiées quelques décen nies plus tôt à
Lyon, par Benoît Rigaud, dans les Chan sons nouvelles fort amou reuses,
plai santes & recreatives, non datées, ou dans L’Amou reux passetemps
paru en 1582 51. Le fait même que cette figu ra tion revienne en tête de
diffé rents recueils, parfois dans un autre contexte édito rial, sous- 
entend que les contem po rains l’ont estimée oppor tune pour servir à
l’accom pa gne ment et à la promo tion de chan son niers papiers.
L’image proposée (fig. 2) met en évidence l’aspect musical de
l’expé rience puisque l’ouvrage ouvert sur la table semble bien plus
grand que le recueil édité et paraît donc contenir des parti tions. Que
ce soit par une illus tra tion ou par des pres crip tions mêlant chant et
boisson, ces éléments mobi lisent des imagi naires diver geant de celui
de la « cour » que les titres de ces recueils de chan sons convoquent.
La présente gravure média tise la consom ma tion d’un chan son nier
comme une pratique sociale, appa rem ment plutôt mascu line, le
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Fig. 2. Image illus trant plusieurs recueils de chansons. Chan sons nouvelles fort

amou reuses, plai santes & recreatives…, Lyon, Benoist Rigaud, s. d., n. p. BnF/Gallica

recueil servant de support à des festi vités en réunion. Ainsi, les
compi la tions impri mées ne programment pas tant – ou du moins pas
seule ment – des pratiques de lecture qu’une diffu sion par d’autres
biais que l’écrit et en l’occur rence plus spéci fi que ment par des
pratiques orales collectives.

Parce qu’elles induisent une diffu sion orale accrue, poten tiel le ment
collec tive, et que leur exis tence dépend d’une forme de répé ti tion, les
chan sons consti tuent une matière partagée qui se prête idéa le ment à
la mise en recueil, en parti cu lier entre la fin et le début du XVIIᵉ siècle,
à une époque où ce mode d’impres sion se déve loppe de manière
expo nen tielle et où les « airs de cour » sont en vogue. Les
compi la tions de chan sons sans parti tions parues au cours de cette
période sont parti cu liè re ment inté res santes en ce qu’elles affichent
les dyna miques de circu la tion des textes et la valeur qu’acquiert l’acte
de composer en recueil. Ce processus édito rial peut être quali fiant
pour les opéra teurs de l’imprimé comme l’ont mis en lumière les
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NOTES

1  À propos du statut de la famille Ballard et de leur rôle dans l’édition de la
musique en France, voir notam ment Laurent Guillo, Pierre I Ballard et
Robert III Ballard, impri meurs du roy pour la musique (1599-1673), Spri mont,
Mardaga, « Musique – Musi co logie », 2003.

2  Sur le recueil comme « mise en ordre » qui engage ses publi ca teurs et
s’appa rente à une démarche active porteuse de sens, voir Dinah Ribard, « La
Philo so phie mise en recueils : les “pièces fugi tives” », dans Chris tian
Jouhaud et Alain Viala (dir.), De la Publi ca tion. Entre Renais sance et Lumières,
Paris, Fayard, 2002, p. 61-75.

3  Ce constat est posé par Jean Vignes lors de la première séance du
sémi naire « L’air du temps. La chanson et l’histoire entre poétique et

études de cas des recueils de chan sons publiés par Adrien de Launay
et Jean Petit. Les hommes du livre se saisissent des multiples
possi bi lités offertes par la forme édito riale du recueil pour mani puler
les chan sons, celles- ci consti tuant une matière privi lé giée dans un
cadre où la ques tion de l’aucto ria lité paraît secondaire.

Les échanges souli gnés entre les recueils dépassent les ques tions
d’inter tex tua lité : ils mettent en avant les usages en série de ces
pièces aussi bien au niveau de la créa tion des objets- livres que sont
les recueils qu’au niveau de leur consom ma tion par des lecteurs. En
cela, les chan son niers s’inscrivent dans des pratiques de réem ploi
courantes à l’époque moderne dans le domaine de l’imprimé, qui
peuvent être liées à des enjeux écono miques, poétiques
ou politiques 52. Ces recueils de chan sons présentent toute fois la
parti cu la rité d’ouvrir, de manière peut- être plus directe que les
recueils collec tifs de poésies contem po rains, vers des dyna miques de
diffu sion autres, et en parti cu lier de programmer une orali sa tion qui
oriente ces livres vers des pratiques orales et sociales
poten tiel le ment diver si fiées. La charge orale de ces produc tions ainsi
que l’affi chage de leur carac tère partagé qui suppose que les
moda lités de reprise liées à la mise en recueil marchent de façon
parti cu liè re ment active, sont deux prin cipes qui paraissent
carac té riser ces recueils de chan sons par rapport aux
recueils poétiques.
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poli tique » qu’il a créé en 2019-2020 à l’univer sité Paris Diderot. Voir le
compte rendu en ligne sur le carnet Hypo thèses dédié : https://airdutemps.
hypotheses.org/487 (consulté le 22/09/20).

4  Pour une biblio gra phie trans his to rique et évolu tive sur la chanson, on
pourra se reporter à celle proposée en ligne par les membres du sémi naire
« L’air du temps. La chanson et l’histoire entre poétique et poli tique » : http
s://airdutemps.hypotheses.org/bibliographie (consulté le 22/09/20).

5  Pour un aperçu de l’ampleur de ce corpus, on pourra consulter la base
PHILIDOR réalisée par le Centre de musique baroque de Versailles et plus
spéci fi que ment le cata logue sur « L’air de cour imprimé en France (1602-
1660) » : https://philidor.cmbv.fr/Publications/Catalogues- de-genre/Catal
ogue- de-l-air-de-cour-en-France-1602-ca-1660. Voir égale ment les travaux
de Géorgie Duro soir, dont L’Air de cour en France (1571-1655), Liège,
Mardaga, « Musique – musi co logie », 1991.

6  Tresor des plus excel lentes chan sons amou reuses, et airs de court.
Recueillies des plus insignes Poëtes de ce temps. Avec Plusieurs autres
Chan sons, tant amou reuses que plaisantes, Rouen, Nicolas Angot, 1614.

7  Pour une illus tra tion diffé rente de la variété des airs de cour, voir
Claude Duneton, Histoire de la chanson fran çaise. Des origines à 1860, Paris,
Seuil, 1998, p. 473-480.

8  Pour une étude appro fondie des recueils de poésies collec tifs et les
phéno mènes d’emprunts qui carac té risent leur mise en recueil, voir
Miriam Speyer, « Briller par la diver sité » : les recueils collec tifs de poésies au
XVIIᵉ siècle (1597-1671), Paris, Clas siques Garnier, « Lire le XVII  siècle »», série
« Voix poétiques », à paraître.

9  À propos des « Tresors » comme genre édito rial, sur leur diver sité et
leurs prin cipes de compi la tion, voir en parti cu lier les travaux d’Anne Réach- 
Ngô, et notam ment son projet de biblio thèque numé rique des livres
inti tulés « Thre sors de la Renais sance » parus en France entre 1570 et
1650 (https://eman.hypotheses.org/198, consulté le 02/10/20) ainsi que le
carnet « La roue à livres » dédié aux pratiques de compi la tion, de
rema nie ment et de circu la tion des écrits de la première moder nité : http
s://rouealivres.hypotheses.org/thresors- de-la-renaissance (consulté
le 02/10/20).

10  La Fleur des chan sons amoureuses, ou sont comprins tous les : Airs de
Court. Recueillis aux Cabi nets : des plus rares Poëtes de ce temps, Rouen,
Adrian de Launay, 1600.

e

https://airdutemps.hypotheses.org/487
https://airdutemps.hypotheses.org/bibliographie
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11  Airs de cour compre nans le tresor des tresors, la fleur des fleurs, & eslite des
Chansons amoureuses. Extraites des œuvres non encor cy devant mises
en lumiere des plus fameux & renommez Poëtes de ce siecle, Poitiers, Pierre
Bros sart, 1607, n. p. Il s’agit des trois chan sons suivantes : « Qui veut ouyr
merveille », « Escoutez un cas deplo rable » et « Qui veut ouyr chanson »,
p. 563-573.

12  Nous utili sons ce terme, de manière anachro nique, pour dési gner les
recueils imprimés de chan sons quand il ne désigne au cours de la première
moder nité que des « faiseur[s] de chan sons » selon la défi ni tion qu’en
propose Fure tière (Diction naire universel conte nant gene ra le ment tous les
mots fran çois, tant vieux que modernes…, t. 1, La Haye et Rotterdam, Arnout
et Reinier Leers, 1690, n. p.).

13  Dès la fin du XVIᵉ siècle, le recueil est un mode de publi ca tion de la
répu ta tion pour les auteurs avec le déve lop pe ment des « œuvres »
person nelles, comme l’illustre par exemple le cas spec ta cu laire de Ronsard.
Voir à ce propos, Chris tine de Buzon et Michèle Clément, « Œuvres et
collec tion : l’emploi du mot œuvres dans un titre fran çais avant 1560 et
l’impres sion des Œuvres d’un auteur avant 1560 en France », RHR, 74, 2012,
p. 135-160. Sur le recueil comme mode de publi ca tion d’un groupe
d’auteurs au XVIIᵉ siècle, voir l’exemple des poètes saty riques déve loppé par
Guillaume Peureux, La Muse saty rique (1600-1622), Genève, Droz, « Les
Seuils de la moder nité », 2015.

14  Béran gère Parmen tier, « Intro duc tion », Litté ra tures classiques, 80 :
B. Parmen tier (dir.), L’Anonymat de l’œuvre (XVIᵉ-XVIIIᵉ siècle), 2013, p. 5-16, p. 7.

15  Il y a bien entendu des excep tions. Certains recueils sont aussi parus
sous pseu do nymes, ceux- ci pouvant parfois renvoyer davan tage à
l’inter prète qu’à l’auteur des pièces réunies comme pour les Chan sons de
Gaul tier Garguille (Paris, Fran çois Targa, 1632) ou le Recueil general des
chan sons du Capi taine Savoyard. Faictes & compo sées par les meilleurs
Autheurs de ce temps. Par luy seul chan tées dans Paris (Paris, Jean Promé,
1645) attribué à un certain Phil lipot. Comme l’indique le titre de ce second
ouvrage, la ques tion de l’appro pria tion par la perfor mance reste perti nente
puisque nombre des chan sons que contiennent ces recueils ont été
impri mées aupa ra vant dans des recueils collectifs.

16  Cette mention fait office de titre pour certaines chan sons du Tresor des
plus excel lentes chan sons amou reuses, et airs de Court…, op.cit., , par
exemple, p. 85-105.
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17  Ibid., p. 139-141.

18  Le Tresor des plus belles chan sons amou reuses et recrea tisves. Augmenté
de plusieurs Airs nouveaux et autres chan sons nouvelles, non encore veuës.
Nouvel le ment imprimé de nouveau & corrigé outtre les
précé dentes impressions, Rouen, Pierre de La Motte, 1606, p. 36.

19  Sur l’usage des italiques dans les ouvrages poétiques au XVIIᵉ siècle, voir
M. Speyer, « Les dieux écrivent- ils en italiques ? Typo gra phie et mise en
livre de pièces en vers et en prose », dans Nathalie Collé et Monica
Latham (dir.), L’Habillage du livre et du texte aux XVIIᵉ et XVIIIᵉ siècles, Nancy,
PUN – Éditions univer si taires de Lorraine, « Book Prac tices & Textual
Itine ra ries/ Pratiques du livre & Itiné raires du texte », 2019, p. 79-92. Au
sein des recueils de chan sons consultés, les italiques appa raissent en outre
souvent pour distin guer les chants composés de vers plus longs que la
moyenne, à savoir en déca syl labes ou en alexandrins.

20  Tresor des plus excel lentes chan sons amou reuses, et airs de Court…,
op. cit., p. 154 ; Le Tresor des plus belles chan sons amou reuses et
recrea tisves…, op. cit., p. 164-176. Sur Charles Tessier, voir Frank Dobbins,
« Les Airs de Charles Tessier », dans G. Duro soir (dir.), Poésie, musique et
société. L’air de cour en France au XVIIᵉ siècle, Liège, Mardaga, « Musique –
musi co logie », 2006, p. 135-153.

21  Le Tresor des plus belles chan sons amou reuses et recrea tisves, op. cit,
p. 164-176.

22  Méta mor phoses du commen taire (XVᵉ-XVIIIᵉ siècle). Une Anthologie, éd. du
Groupe Lire, Commenter, Réécrire Presses univer si taires de Paris Nanterre,
« Orbis litte rarum », 2020.

23  Non le tresor ny le trias ne le cabinet moins la beauté mais plus la fleur ou
l’eslite de toutes les chan sons amou reuses et airs de court. Tirez des œuvres et
Manu cripts des plus fameux Poëtes de ce temps, Rouen, Adrian de
Launay, 1602.

24   Ibid., n. p.

25  Nicolas Schapira, Un Profes sionnel des lettres au XVIIᵉ siècle. Valentin
Conrart : une histoire sociale, Seyssel, Champ Vallon, 2003, p. 101-102.

26  Bien que son effi ca cité demeure limitée, la prise de privi lège constitue
en elle- même une action d’auto rité sur l’objet imprimé. Avec le
déve lop pe ment de l’histoire du livre concer nant la première moder nité ces
dernières années, la biblio gra phie sur les privi lèges s’est consi dé ra ble ment
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augmentée. Nous renvoyons sur ce point au bilan proposé par Edwige
Keller- Rahbé dans sa présen ta tion du volume Privi lèges de librairie en
France et en Europe (XVIᵉ-XVIIᵉ siècle), E. Keller- Rahbé (dir.), collab. Henriette
Pommier et Daniel Régnier- Roux, Paris, Clas siques Garnier, « Études et
essais sur la Renais sance », 2017.

27  Non le tresor ny le trias…, op. cit., n. p.

28  Ibid. Cet avis « Au lecteur » sera repro duit en fin de volume lorsque le
recueil est repu blié en 1607 dans les Airs de cour compre nans le tresor
des tresors…, op. cit., n. p.

29  On trouve d’ailleurs sur la dernière page du recueil édité par A. de
Launay en 1602 l’inscrip tion « De l’impri merie de Robert Feron, 1602 » qui
met en évidence le rôle de l’impri meur, et derrière lui, de toutes les mains
qu’emploie sa maison.

30  Chan sons folastres, et prologues tant super li fiques que Drola tiques des
Come diens Fran çois. Augmentée de deux Prologues, l’un du Cul, & l’autre de
ſon Estuy, Rouen, Jean Petit, 1610 ; Chan sons folastres et prologues, tant
super li fiques que Drola tiques des Come diens Fran çois. Reveus & augmen tees
de nouveau, Par le Sieur de Bellone, Rouen, Jean Petit, 1612.

31  Sur ce farceur fran çais, actif dans le premier tiers du XVIIᵉ siècle, voir ses
Œuvres complètes, éd. H. Roberts et A. Tomarken, Paris, Cham pion, 2012. Je
me permets égale ment de renvoyer à mon travail de thèse : Le Phéno mène
« Brus cam bille ». Édition, théâtre, actualité, Univer sité Paris Nanterre, sous
la dir. de G. Peureux, soutenue le 14/11/2020, ainsi qu’à la section de la
biblio gra phie consa crée à cet auteur.

32  Alain Viala, « Éléments pour une poétique histo rique des recueils : un cas
ancien singu lier, la Comparaison de Desma rets », Études littéraires, 30, 2,
1998, p. 13-22, notam ment p. 19. Ce n’est qu’en 1612 que le nom du Sieur de
Bellone inter vient, proba ble ment par réfé rence à un acteur local dont on
connait aussi quelques sonnets et une tragédie : Les Amours de Dalc meon et
de Flore, Tragedie. Par Estienne de Bellone Touren geau. Dediée à Monsieur
du Vivier, Rouen, Raphaël du Petit Val, 1621.

33  Chan sons folastres et prologues, tant super li fiques que Drola tiques des
Come diens Fran çois. Reveus & augmen tees de nouveau, op. cit., n. p.

34  Alors que des adap ta tions au contexte de publi ca tion normande sont
faci le ment aména geables dans le cas des prologues comme l’illus trent les
Plai sants para doxes de Bruscambille édités à Rouen trois ans plus tard :
certains prologues réunis comportent des allu sions répé tées à cette ville

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1510468m?rk=21459;2
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1090217m


Éditer une matière partagée. Publication et circulation des recueils de chansons entre la fin du xviᵉ et
le début du xviiᵉ siècle

dont certaines d’entre elles seront rempla cées par des mentions renvoyant
à un cadre pari sien lorsque l’ouvrage chan gera de milieu de publi ca tion :
Voir Bruscambille, Œuvres complètes, op. cit., p. 565 notamment.

35  À titre d’exemples, on peut mentionner les paru tions théâ trales
suivantes : Antoine de Monchrestien, L’Ecos soise, ou le Desastre, tragedie par
A. de M., Sieur de Vaste ville. A Monsei gneur le Prince de Condé (1603) ou
Jean Auvray, L’Inno cence descou verte, Tragicomedie (1609) ; et pour les écrits
de circons tance : Regrets sur la mort de Madame sœur unique du Roy (1604),
Les Vœux des Fran çois accom plis à la nais sance de monsei gneur le
duc d’Orléans (1607) ou Stances sur la mort pitoyable du roy Henry IIII (1610).

36  Voir par exemple l’édition suivante dans laquelle une ving taine
d’histoires facé tieuses précède les prologues du comé dien : Discours
face cieux et tres- recreatifs, pour oster des esprits d’un chacun, tout ennuy &
inquie tude. Augmenté de plusieurs Prologues Drola tiques non encore veux,
Rouen, 1610. Voir aussi, plus tardi ve ment, le Nouveau recueil de pieces
comiques et face cieuses les plus agreables & diver tis santes de ce temps, Paris,
Etienne Loyson, 1661.

37  Bruscambille, Prologues non tant super li fiques que drola tiques,
nouvel le ment mis en veuë, Rouen, 1610.

38  Jean- Dominique Mellot estime que la place des publi ca tions illi cites dans
cette ville occupe « au moins 13 % pour l’ensemble de la période » qu’il
étudie : L’Édition rouen naise et ses marchés (vers 1600 – vers 1730).
Dyna misme provin cial et centra lisme parisien, Paris, École des chartes,
« Mémoires et docu ments de l’École des chartes », 1998, p. 166.

39  Alain Mercier, Le Tombeau de la mélan colie. Litté ra ture et facétie sous
Louis XIII. Avec une biblio gra phie critique des éditions facé tieuses parues de
1610 à 1643, Paris, Cham pion, « Lumière clas sique », 2005, t. 1, p. 78-87.

40  Le nombre impor tant d’éditions (42 entre 1609 et 1635) et la paru tion
presque immé diate, dès 1610, de contre fa çons à Rouen des recueils de
Brus cam bille (dont les éditions mention nées dans les notes précé dentes),
sont des indices de cette réus site parisienne.

41  Bruscambille, Œuvres complètes, op. cit., p. 86.

42  Bruscambille, Prologues tant serieux que face cieux. Avec
plusieurs Galimatias. Par le S  D. L., Paris, Jean Millot et Jean de Bordeaulx,
s. d. ; Les Fantai sies de Brus cam bille. Conte nant plusieurs Discours,
Para doxes, Harangues & Prologues face cieux. Faits par le Sieur des
Lauriers, Comedien, Paris, Jean Millot, 1612.
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43  Chan sons folastres et prologues, tant super li fiques que Drola tiques des
Come diens Fran çois. Reveus & augmen tees de nouveau, op. cit. ; Le Second
livre des chan sons folastres et prologues, Tant Super li fiques que Drola tiques
des Come diens Fran çois. Par Eſtienne Bellone Tourengeau, Rouen, Jean
Petit, 1612.

44  Chan sons folastres et prologues, tant super li fiques que Drola tiques des
Come diens Fran çois. Reveus & augmen tees de nouveau, op. cit., n. p.

45  Il y a bien sûr des excep tions dont l’avis dans Non le tresor ny le trias…,
op. cit., commenté plus haut fait partie ainsi que l’épître du Doux entre tien
des bonnes compa gnies ou le recueil des plus beaux airs à danser… (Paris, Jean
Guignard, 1634) abordée plus bas.

46  On pourra consulter, à titre d’exemple, l’ouvrage suivant : Recueil de
chan sons pour dancer et pour boire, Paris, Pierre Ballard, 1627. Sur les
publi ca tions d’airs notés des Ballard, voir plus large ment Anne- 
Madeleine Goulet, Poésie, musique et socia bi lité au XVIIᵉ siècle. Les Livres
d’airs des diffé rents auteurs publiés chez Ballard de 1658 à 1694, Paris,
Cham pion, « Lumière clas sique », 2004.

47  A. Furetière, Diction naire universel, op. cit.

48  Non le tresor ny le trias…, op. cit., p. 401.

49  Ibid., p. 402.

50  Airs de Cour compre nans le tresor des tresors…, op. cit.

51  Chan sons nouvelles fort amou reuses, plai santes & recrea tives : Sur
plusieurs beaux & divers chants, conte nans plusieurs sortes de couleurs &
fleurs, lesquelles n’ont esté encores veuës n’impri mees par cy- devant, Lyon,
Benoît Rigaud, s. d. ; L’Amou reux passe temps, Déclaré en Joyeuse Poësie, par
plusieurs Epistres du Coq à l’Asne, & de l’Asne au Coq, avec Balades, Dizains,
Huitains, & autres joyeusetez, Lyon, Benoît Rigaud, 1582.

52  Voir les actes du colloque Usages du « copier- coller » aux XVIᵉ et
XVIIᵉ siècles : extraire, réem ployer, recomposer, Marie- Gabrielle Lalle mand et
Miriam Speyer (dir.), Presses univer si taires de Caen, à paraître.
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